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Seance administrative

ALLOCUTION DE BIENVENUE DE M. MARCEL JACQUAT

president de la section de La Chaux-de-Fonds

Monsieur le President central,
Messieurs les representants des autorites,
Messieurs les membres d'honneur,
Mesdames,
Mesdemoiselles,
Messieurs,

Pour la troisieme fois settlement, notre section a le privilege de recevoir
les Emulateurs de tous les horizons. En effet, Monsieur Henri Joliat
accueillait ici meme, dans cette salle qui etait encore Celle du Stand, les

participants aux Assemblies generales de 19 31 et de 1943.
« Elle est venue au monde alors que les bonnes places etaient prises »

ecrivait Jules Baillods en introduction ä son livre «La Chaux-de-Fonds»

paru en 1934. Et de poursuivre : «Qui aurait pu s'imaginer d'ailleurs que
lä-haut, dans une de ces vallees forestieres du Jura, cloignee, isolee, naitrait
une ville ou plutot une sorte de grand village demesurement etendu et

populeux Cette naissance, bien etrange ä coup sür, a donne a La Chaux-
de-Fonds un aspect plus etrange encore : tant de maisons dans un tel
endroit, I on n'a pas idee d une chose pareille. Le lieu convenait ä peine a

des paysans, ä des charbonniers, ä des bücherons... »
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Les debuts de notre ville ressemblent beaucoup ä la naissance des

Franches-Montagnes. Ce n'est pas un hasard: meme aspect, meme
altitude, meme vegetation conditionnant des activites agricoles semblables,

meme absence de cours d'eau, climat rude, saisons mal definies. On en vient
parfois ä regretter que les premiers colons n'aient pas ete manges par les

loups, lorsque l'hiver, comme cette annee, n'en finit pas de se terminer.
Mais nous nous consolons bien vite ä la pensee du bei automne dont nous
sommes regulierement gratifies, alors que le Plateau vit dans le brouillard.
Pour nous, c'est alors le temps des promenades et des fameuses «torrees».

Faisant partie de la Seigneurie de Yalangin des qu'on en trouve la trace,
La Chaux-de-Fonds fut d'abord un lieu d'estivage, des le milieu du
XIVe siecle. Puis eile offrit l'hospitalite ä quelques colons venus du Val-de-
Ruz. La region fut ensuite habitee par des Loclois et des Sagnards, dont les

hameaux dataient de pres de deux siecles. C'est l'epoque des francs-

habergeants, colons jouissant de franchises de tailles et de corvees. C'est ä

eux que l'on doit le defrichement des Montagnes neuchateloises.
II faut attendre le XVIIe siecle pour voir La Chaux-de-Fonds prendre

une certaine importance. En 1616, eile fut reunie aux juridictions de
La Sagne et du Locle, alors qu'elle compte 292 maisons et 400 feux.
Henri II de Longueville, prince de Neuchätel, fit de la communaute une
Mairie, le 2 decembre 1656,.et designa le Ier magistrat en la personne
d'Abraham Robert. Mille habitants environ peuplent alors le territoire de
la commune. De cette epoque datent les plus remarquables des fermes des

environs.

Les debuts du XVIII« siecle furent marques par les intrigues d'une
douzaine de pretendants ä la succession vacante de Marie de Nemours,
decedee en 1707. Frederic Ier, roi de Prusse, se voyait accorder
l'investiture du pays. La Communaute de La Chaux-de-Fonds allait vivre
sous le regime prussien jusqu'au 29 fevrier 1848. A la tete d une troupe
recrutee dans le Vallon de St-Imier parmi les republicans en exil et les

autochtones, Ami Girard, de Renan, marche sur Neuchätel et s'empare du
chateau. La Republique est nee. Le cadeau souvenir que vous emporterez
de cette 114e Assemblee generale vous permettra d'apprendre ä mieux
connaltre cette periode prussienne.

Chez nous, pas de vieilles eglises, pas de chateau, pas de monument
extraordinaire. Le peu qui aurait pu nous rester de nos origines fut detruit

par un gigantesque incendie en 1794. Le temple, la tour, les cloches, la
maison de cure, cinquante-deux maisons du village furent consumes. Cent
septante-deux families ou menages furent deloges. Dans le grand elan de

solidarite qui suivit, on trouve mention de toutes les localites jurassiennes
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d'alentour; St-Imier, Renan, Villeret, La Ferriere, La Chaux-d'Abel,
furent parmi les premieres communautes ä fournir une aide alimentaire.

En 1795, on reconstruisait l'eglise. La chaire de l'abbatiale de Bellelay,
ses orgues, son horloge, le tout achete « aux montes » ä des prix derisoires, y
trouverent place. Ces temoins de notre histoire jurassienne furent malheu-
reusement reduits en cendres a leur tour au cours d'un incendie memorable,
au debut de ce siecle. Quelques fragments conserves au Musee d'Histoire
attestent de la grande qualite de la chaire disparue.

Au debut du XIXe, on comptait dejä pres de 4000 horlogers dans la
cite. L'epopee revolutionnaire et le grand incendie contribuerent ä l'emi-
gration d'une partie de cette main-d'oeuvre qualifiee en direction de la
France.

Le developpement rapide de l'horlogerie entraina une extension
considerable de la ville, desormais construite sur des donnees modernes: les

routes se coupent perpendiculairement, ce qui est une des caracteristiques
bien connues de celle que Ton a appelee la « Metropole de l'horlogerie ».

Pour l'observateur attentif, les beaux ensembles qui jalonnent nos rues

sont des bijoux ä conserver. Ce sont, en effet, des exemples fort rares de

blocs entiers de maisons du XIXe siecle, remarquables par leur coherence.

Malheureusement, des promoteurs peu scrupuleux y taillent des breches

pour les combler bientot par des constructions ultra-modernes qui n'ont
rien a y faire. O eternel recommencement de la sottise des gens!

La Chaux-de-Fonds ne connait sa superficie actuelle que depuis janvier
1900, date a laquelle les citoyens des Eplatures demanderent le rattache-

ment de leur commune ä celle de «La T'chaux». Cinquante-cinq
kilometres carres, 250 metres de frontiere commune avec le canton du Jura
(dont plus de 100 dans l'eau...), des altitudes extremes se situant ä 606 et
1275 metres vous donnent un petit aper?u de la morphologie geogra-
phique de notre cite, qui compte actuellement environ 38 000 habitants.

N.ous avons fait allusion precedemment aux relations qui ont toujours
existe entre La Chaux-de-Fonds et ses voisins jurassiens. De nombreux

patronymes neuchatelois sont portes par des families implantees de longue
date dans le Jura: les Brand, Courvoisier, Droz, Ducommun, Houriet,
Nicolet, Racine, Robert, Vuille, Vuilleumier en sont de vivants exemples.

Des le debut du XVIIL, on vit arriver les Jurassiens a La Chaux-de-
Fonds, ä la faveur du developpement de ses industries, mais aussi pour y
etre commercants, agriculteurs ou domestiques. Souvent les families

gardent des attaches utiles des deux cotes de la frontiere. Elles demeurent

tantot ä La Chaux-de-Fonds, tantot en Erguel ou aux Frariches-

Montagnes, au gre des circonstances familiales, economiques ou politiques.
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Plusieurs milliers de ressortissants du Jura sont etablis ä La Chaux-de-
Fonds. Pour la plupart d'entre eux, le Jura n est que le souvenir du grand-
pere ou de Farriere-grand-pere: les jeunes generations se sont integrees ä la
ville, par Fesprit et parfois aussi par le lieu d'origine. C'est un des elements

qui expliquent pourquoi notre section de FEmulation est une petite section,
malgre tous les Jurassiens qui nous entourent.

Enfin, notre celebrite, Leopold Robert, peut-etre plus connu encore par
son avenue que par sa peinture, fut un des eleves de FEcole centrale du

Departement du Mont-Terrible, ä Porrentruy.
Mesdames, Messieurs, en nous honorant de votre amicale presence ä

La Chaux-de-Fonds aujourd'hui, vous rendez hommage egalement aux
relations seculaires et privilegiees qu'il y eut toujours entre cette region et
Fanden Eveche de Bäle. Votre participation a notre Assemblce est le gage
de cette amitie et de ces liens qui nous unissent, nous les Jurassiens, par-
dessus les frontieres cantonales, grace au patrimoine culturel, historique et
linguistique que nous avons en commun.

Nous y sommes tres sensibles et, dans ces sentiments, vous souhaitons
la plus cordiale des bienvenues ä cette 114C Assemblee generale de
FEmulation.

Cent dix-huit jours apres Fentree en souverainete du canton du Jura, eile

ne se deroule pas dans ses limites geographiques, mais le coeur ne peut-il pas
faire abstraction des frontieres
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LE PROPOS DU PRESIDENT CENTRAL

Apres avoir souhaite la bienvenue d /'assistance, M. Michel Boillat
s 'exprime en ces termes:

« Pour la premiere fois, l'Emulation a le plaisir de saluer a son Assem-
blee generale la presence d'un delegue officiel du Gouvernement jurassien.
C'est un evenement que mes predecesseurs lointains ou immediats ont
attendu sans peut-etre y croire toujours, qu'ils ont espere et dont, en tout
cas, ils ont reve. Et voila que la realite est la: le canton du Jura existe,
plebiscite par la Suisse tout entiere.

Mais la realite, c'est aussi que le Jura historique est divise par une fron-
tiere politique. De cette situation de fait, toutefois, notre societe ne tire
aucune consequence sur le plan de la culture. Les Jurassiens, en effet, qu'ils
soient du nord ou du sud, ont la meme langue et le meme patrimoine. C'est

pourquoi, partout ou eile existe, l'Emulation continuera d'accomplir sa

mission culturelle.»

Michel Boillat

' LA CHAUX-DE-FONDS ACCUEILLE SES HÖTES

M. Robert Moser, vice-president de la ville et conseiller national, salue

les Emulateurs au nom des autorites locales. Enfant de Saint-Imier, il se

rejouit de l'occasion qu'offre notre Assemblee generale de raffermir les liens
fraternels entre Jurassiens et Neuchatelois.
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LE SALUT DU GOUVERNEMENT DE LA REPUBLIQUE
ET CANTON DU JURA

C'est avec grand plaisir que je vous apporte le salut cordial du Gouvernement

de la Republique et Canton du Jura.

Notre jeune Etat inaugure presentement les premiers mois de sa souve-
rainete, d'emblee confronte ä maints problemes complexes.

L'oeuvre, pourtant, est exaltante. La nouvelle administration s'est atte-
lee ä la tache avec une motivation, un enthousiasme, üne ardeur exem-
plaires.

Le souffle qui a permis ä une fraction de notre patrie de retrouver son
independance devra encore donner au peuple jurassien l'elan necessaire ä

l'edification d'un canton attractif, tourne vers le progres et ouvert ä la
reunification du Jura.

Dans le concert des associations qui composent la personnalite cultu-
relle du Jura, la Societe d'Emulation apparait comme un fleuron. On ne l'a

pas rencontree sur les barricades; ce n'etait point son röle. Mais patiem-
ment, avec Constance et fidelite, eile a entretenu parmi nous la flamme qui
donne les arguments essentiels pour croire en son pays et le vivre intense-

ment.

L'Emulation jurassienne, eile aussi, nous rappeile en permanence qu'un
peuple, en definitive, ne peut etre grand que par l'esprit.

Jean-Pierre Beuret

Ministre de TEconomie publique

464



1. RAPPORT D'ACTIVITE

a) Actes 1978

« Pour la premiere fois, les Actes de la Societe jurassienne d'Emulation
vont paraitre dans le canton du Jura officiellement reconnu. lis comraen-
cent ainsi leur deuxieme etape, la grande etape esperee et attendue par les

fondateurs et leurs successeurs.» Ainsi s'exprime Charles Beuchat dans son
« Salut au canton du Jura», ä la page 129 des Actes 1978.

Les Actes 1978 comptent 373 pages. Les differentes matieres se parta-
gent ainsi le volume: les arts, 15%; les lettres, 21%; l'histoire: 23%; la

bibliographic, 17%; les sciences, 8%; la partie administrative, 16%.
Le livre s'ouvre sur un hommage ä Henri Gagnebin, decede le 2 juin

1977, ä l äge de 91 ans. Ont reuni leurs plumes pour rappeler la memoire
du grand musicien jurassien : Jean-Frederic Perrenoud, Ruth Schrnid-

Gagnebin, Henri Carnal, Jacques Chapuis, Henri Devain, Franz Walter,
Samuel Baud-Bovy et Henry Babel.

Autre artiste disparu, le peintre jurassien et neuchatclois Lermite. Jean-
Pierre Schmid, de son vrai nom, est decede le 1er janvier 1977. Dix mois

apres sa mort, une exposition lui etait consacree ä Bienne. La presentation
de lartiste faite par Pierre Siegenthaler ä l'occasion du vernissage meritait
d'etre conservee. Elle Test, dans les Actes, et Ton sait que ce qui parait dans
les Actes ne sortira plus jamais de la memoire des Jurassiens.

Sous le titre general «Violations de frontieres», le laureat du prix de

poesie de 1'Emulation 1978, Andre Imer, presente six poemes. Poetes et

apprentis poetes, voyez ici quel niveau il faut atteindre pour etre couronne

par 1'Emulation.
En 1966-1967, Alexandre Voisard, comme un bon eleve, comme un

excellent eleve, ecrivait des «compositions», en prose, sur les quatre
saisons. «Le printemps», «L'ete», «L'automne» et «L'hivcr» nous font
decouvrir en Voisard, d une fa?on plus evidente peut-etre que dans ses vers,
«ce naturaliste mystique et immobile, ce rabatteur petrifie dans la delectation

de l'aube».
Et voilä qu'apparait un poete que la plupart d'entre nous ne connais-

sions que comme peintre: Gerard Bregnard. Sous le titre trop humble de

«Feuillets detaches du journal de'Gerard Bregnard», l artiste presente une
douzaine de poemes en vers et en prose ecrits entre 1954 et 1978.
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Les Actes ont innove en 1974 en publiant une piece patoise du Djoset
Barotchet. Ce n'etait qu'un premier pas, puisque cette anncc FEmulation
continue dans cette voie en offrant ä ses lecteurs «Le Rveniaint» de Jean
Christe, dit « Le Vadais ». L'Emulation ne peut ignorer le theatre qui dans
le Jura attire les foules les plus nombreuses.

On remarque, et on regrette, dans les Actes de 1978, l'absence de la

Chronique litteraire de Charles Beuchat. Charles Beuchat nous dit:
« Enfant du siecle, le chroniqueur demande la permission de dire enfin son

propre mot, au nom d une longue et riche experience.» Et c'est Rene Fell
qui presente, de Charles Beuchat, «Paris quand meme ou le Pieton
impenitent».

Werner Stöckli, archeologue de Moudon, presente par le texte et par
l'image les resultats des fouilles auxquelles il s'est livre en 1975-1976 dans
Fancienne eglise Saint-Barthelemy de Courrendlin et dans ses abords
immediats. Les fanatiques du patrimoine jurassien que nous sommes sont
heureux d'apprendre qu'une eglise se dressait deja a Courrendlin au IX1-',

voire au VIlie siecle.

Aux amis des noms de chez nous, l'archiviste Roger Chatelain apprend
que les premiers « Djenvezats » n'etaient point Genevois, que les Voirol des

Genevez venaient de Tavannes, enfin que les Voirol tenaient en fief des

nobles de Colombier des terres situees sur le plateau de la Tanne.
Louis de la Velle et Andre Rais ont fouilleles comptes de la bourgeoisie

de Porrentruy afin de pouvoir nous dire comment le prince-eveque Jean de

Venningen sut profiter des guerres de Bourgogne pour conquerir la region
de Maiche, region qu'on appelait alors la Petite Suisse.

Fervent latiniste, notre president Michel Boillat a traduit de latin en
fran^ais la Lettre de fondation du College de Porrentruy, ecrite en 1591

par Jacques-Christophe Blarer de Wartensee. II nous l'offre sur huit pages.
Le texte de la conference que nous offrit Jean-Rene Suratteau, profes-

seur a FUniversite de Dijon, lors de notre Assemblee generale de 1978,
nous est heureusement conserve dans la partie historique des Actes. Jean-
Rene Suratteau traite de Fintervention fran^aise dans le Jura et en Suisse au

temps de la Revolution. II corrige certaines idees recues et rehabilite le

tribun bälois Pierre Ochs.
Pour la cinquieme fois depuis 1973, le Ccrcle d'etudes historiqucs

presente sa Bibliographie annuelle, sous la responsabilite de Francois Noir-
jean. Bibliographie 1977, dans les Actes de 1978. On a depasse pour la

premiere fois les 5 00 titres et les 60 pages.
Grace aux efforts de Jean Chevalier, les sciences se font tranquillcment

leur petite place au soleil dans les Actes. Pierre-Alain Bassin a intitule sa

communication «Les effets de la revolution electronique sur Fhorlogerie
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contemporaine». L'auteur touche surtout l'aspect technique de son sujet,
l'aspect historique aussi, et l'aspect economique enfin, deplorant les
effets desastreux pour le Jura dune centralisation horlogere toujours plus

poussee.
Pierre Reusser ayant preleve un echantillon de bois au fond des etangs

Rougeat, ä Bonfol, a pu le dater ä 10 ans pres par la methode du C14 et

par la dendrochronologie. Heureuse contribution de la science a l'histoire.
Le discours prononce par Jean-Jacques Loeffel ä l'occasion de son

entree ä l'Institut jurassien meritait d'etre publie. Physicien theoricien,
Jean-Jacques Loeffel se preoccupe de la recherche d'une phrase mathcma-

tique qui exprimerait la totalite des phenomenes physiques. Nous savons les

scientifiques concis (les trois collaborateurs scientifiques des Actes 1978
n'ont utilise ensemble que 30 pages du volume), nous ne souhaitons quand
meme pas qu'en l'an 2000 leur contribution se resume en une seule

formule

Jean-Louis Kais

b) Que deviennent les anciennesfermes du Jura

Publie en automne 1978 par la Societe jurassienne d'Emulation, ce bei

ouvrage de Gilbert Lovis constitue une etude remarquable du patrimoine
architectural rural du Jura.

Au fil des pages, l'auteur nous conduit dans plusieurs anciennes demeu-

res paysannes, nous laissant decouvrir leurs cuisines, chefs-d'oeuvre du
savoir-faire de nos ancetres. Une riche iconographie enrichit cet ouvrage,
que complete une liste de fermes dignes d'interet.

Ce livre est aussi un appel a la sauvegarde de notre patrimoine rural; le

grand succes qu'il a deja obtenu aupres du public nous rejouit done doublc-
ment.

Maxime Jeanbourquin

c) Le Jura de I'Entre-deux-guerres

L'Emulation affirme de plus en plus son role d'cditcur jurassien, et ccla
dans des domaines tres varies. En plus des Actes, oü sont representes de

vastes secteurs des arts, des sciences et des lettres, notre societe aura, de

1964 a 1980, publie des ouvrages de contenu et de presentation tres diffe-
rents: YAnthologie jurassienne, la Bibliographie jurassienne 1928-197 2, Que
deviennent les anciennes fermes du Jura le premier volume du Panorama, la
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Nouvelle histoire du Jura. Dans cette production, le livre de Bernard Pron-

gue, Le Jura de /'Entre-deux-guerres, occupe une place ä part. C'est en effet,
si Ton excepte la Bibliographie, celui de nos ouvrages qui, par sa presentation

exterieure, attire le moins le regard du lecteur; denue de toutc illustration,

il ne peut seduire que par son serieux, sa rigueur, et 1'interet que
devrait susciter la periode menant directement au reveil du peuple jurassien.
Dans la foule d'ouvrages nes en meme temps que le nouveau canton,
l'ouvrage de Bernard Prongue n'a pas eu l'honneur d'etre un best-seller.

Mais il a, croyons-nous, la solidite des monuments qui defient le temps et
les modes.

Michel Boillat

d) Colloque desjeunes

Celui de l'annee 1978 eut lieu ä l'Hotel Suisse, ä Moutier, en date du
29 mai et nous avons eu le plaisir d'y voir participer, dans une ambiance
fort sympathique, une septantaine d'etudiants et leurs professcurs des

etablissements suivants:

— Ecole normale d'instituteurs de Porrentruy,
— Ecole normale d'instituteurs de Delemont,
— Technicum cantonal de Saint-Imier,
— College Saint-Charles de Porrentruy,
— Ecole superieure de commerce de Delemont.

Le colloque avait pour theme: «Jurassiens qui se sont illustres ä l'etran-

ger». II y fut question de Nicolas Beguelin, juriste a la cour de Frederic-
Guillaume de Prusse, de Benedict-Alphonse Nicolet, graveur ä la cour de

Marie-Antoinette, du colonel Jean-Baptiste Hoffmeyer, militaire au
service de la France, de Celestin Nicolet, pharmacien, naturaliste et historien,
medecin ä Paris, de Louis Chevrolet, constructeur ä Detroit de vehicules
automobiles portant son nom, mondialement connu.

Nul doute que le resultat souhaite y fut atteint.

Henri Kessi

e) Exposition de Noel Id78

C'est ä Tavannes, dans les locaux de la fabrique Ebauches S.A., qu'a eu
lieu notre 6 c exposition de Noel.

Nous relevons avec plaisir l'accueil sympathique des autorites du

village, qui ont offert, lors du vernissage, un excellent vin d'honneur aux
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organisateurs et ä la nombreuse assistance. Ces mem es autorites on fait, en

outre, l'acquisition d'une oeuvre, temoignant par ce geste du vif interet
qu'elles portaient a notre initiative.

Un jury, constitue de trois peintres non jurassiens, a retenu 133 des

182 oeuvres presentees, honorant ainsi 60 artistes. Nous remercions tout
particulierement MM. Rolf Brunner, de Muttenz, Alain Nicolet, de La
Chaux-de-Fonds, et Paul Rickenbacher, de Geneve, qui se sont acquittcs
brillamment de cette tache ingrate.

Ouverte du 25 novembre au 10 decembre, l'exposition n'a etc visitee

que par 413 personnes, participation relativement faible pour une
manifestation de cette envergure. Si Ton excepte Fachat assez important de la

Commission cantonale des Beaux-arts, les ventes au public ont ete
mediocres.

Neanmoins, bien que la formule de notre exposition ne rencontre pas
l'approbation generale, nous pouvons nous montrer satisfaits de l'edition
1978 et en feliciter ses organisateurs.

Pierre Charotton

f) Prix Joseph Lachat

Sous cette appellation, Joseph et Nicole Lachat, artistes jurassiens habitant

Geneve, ont cree une fondation dont le siege est a Porrentruy. Le
conseil de cette fondation est compose d un membre designe par la famille
des fondateurs, de deux membres de la Societe jurassienne d'Emulation et
de deux representants de l'Institut jurassien des sciences, des lettres et des

arts.
Chaque annee, le conseil utilise le montant mis ä disposition selon l une

ou plusieurs des modalites suivantes :

1. Attribution d'une bourse de 10000 francs ä un artiste jurassien
afin de lui permettre de faire un sejour de six mois au moins a l'etran-

ger;
2. Octroi d'un prix de 10 000 francs pour Fensemble de Foeuvre d'un

artiste;
3. Achat d'une ou de plusieurs oeuvres pour le Musee cantonal du Jura

ou la decoration d'un edifice public;
4. Participation ä l'acquisition d'une oeuvre d art d'une valeur mini-

male de 18 000 francs par une commune, une bourgeoisie ou une
association d'interet public;

5. Toute autre attribution dans le but de la fondation.
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Le 16 novembre 1978, ä Delemont, le jury siegeait pour la premiere
fois. Apres un examen approfondi de la situation, apres une discussion au

cours de laquelle tous les membres du jury se sont exprimes, le prix de

10000 francs a ete attribue, ä l'unanimite, au peintre Gerard Tolck, des

Breuleux. L'artiste effectuera un sejour ä l etranger. II a regu son prix au

cours d une petite ceremonie tenue ä Delemont, ä laquelle assistaient, en

plus des membres du jury, Joseph Lachat et les presidents de l'Emulation et
de I'Institut.

Notre societe se plait ä feliciter et ä remercier chaleurcusement nos amis

Joseph et Nicole Lachat. Leur geste genereux permet de recompenser et
d'aider des artistes meritants de chez nous.

Max Robert
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2. PROGRAMME D'ACTIVITE

a) Actes 1979

Les Emulateurs ayant exprime le voeu que la formule de notre publication

annuelle ne soit pas modifiee, le 82« volume des Actes ne presentera
pas un visage bien different des precedents.

Chacun sait que Toeuvre de notre societe est particulierement riche dans
le domaine de l'historique du pays. Que les periodes de mutation incitent les

hommes ä interroger le passe pour y trouver une explication aux faits
actuels n'a pas de quoi nous etonner. Pour une fois, cependant, les disciples
de Clio n'occuperont qu'une place restreinte dans les Actes. C'est que les

membres de notre cercle d'etudes, abandonnant pour un temps leurs recher-
ches personnelles, mettent la derniere main ä un ouvrage considerable qui
verra le jour l'annee prochaine: « La nouvelle histoire du Jura ».

Nous ne renon^ons pas pour autant ä la precieuse bibliographie.
D'autre part, nous inviterons l'archeologue Werner Stöckli ä nous parier
des decouvertes faites lors des fouilles effectuees ä l eglise Saint-Pierre de

Porrentruy.

Cote litterature, de Finedit: l'entree en force de Telement feminin.
Quinze auteurs temoigneront de leur presence dans les lettres jurassiennes:

Mousse Boulanger
Maryse Cavaleri
Eliane Chytil
Cecile Cuenat
Alice Heinzelmann
Claudine Houriet
Nancy-Nelly Jacquier
Lucette Junod
Rose-Marie Pagnard
Suzanne Santschi

Elsy Schneider
Anne-Marie Steullet
Yvette Wagner
Suzanne Wallis
Franchise Wirz-Choquard
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Que Celles qui n'auraient pas ete invitees ä ce premier festival ne nous en
tiennent pas rigueur: nous ne laisserons pas de sollicker prochainement leur
collaboration.

Une demi-douzaine d'etudes constitueront la substance de la partie
scientifique des Actes. Quatre nous sont actuellement connues:

« La flore de la cluse de Court», par Philippe Bassin;
« De quelques fossiles decouverts dans la region des Rangiers »,

par Gerard Bessire;
« La Trame avant la station d'epuration des eaux », par Daniel
Chaignat;
« Microscopie par champ ionique », par Walter Zingg.

De plus, Raymond Bruckert et Marc Ribeaud nous ont assures de leur

concours. Tandis que le premier nous remettra un texte sur l'energie solaire,
le second nous enverra une communication sur la mesure du temps.

Le « menu» propose devrait permettre de satisfaire les gouts des plus
exigeants.

Alphonse Widmer

b) Panorama dupays jurassien

Vol. 1 Portrait du Jura

Tous les textes sont rediges et en ma possession. Les travaux d'impres-
sion et de reliure seront attribues ä une imprimerie jurassienne dans les

premiers jours de mai.

L'iconographie est rassemblee ä 80%; le 20%restant devant venir d'un
seul et meme photographe.

Deux presentations du Panorama ont ete faites par le soussigne, ä

Berne et ä Lausanne.
Le prospectus de souscription est ä l'impression et il sera expedie ä

7 000 adresses dans la premiere moitie de mai.

Vol. 2 Del'industriedI'artisanat

Le contenu du volume a ete defini par la commission du Panorama. Les
auteurs pressentis ont eu l'occasion d'etre informes. La redaction demarre
en mai 1979.

Joseph Jobe
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c) Bibliotheque jurassienne

Le programme d'activite de l'Emulation pour l'exercice 1976-1977
prevoyait la mise en service de la Bibliotheque jurassienne, denomination

pour designer la juxtaposition des collections de la bibliotheque centrale de

l'Emulation et de Celles de la bibliotheque du Musee de Porrentruy, vers la
fin de l'annee 1976, dans les locaux qui lui avaient ete attribues au premier
etage de l'ancien hopital de Porrentruy (Hotel-Dieu).

Helas tout etait remis en question par l'inscription de cet edifice dans
la liste des batiments pouvant abriter l'administration du nouveau canton
du Jura, notamment le Tribunal cantonal. C'est alors qu'une reaction se

manifesta dans divers groupements culturels bruntrutains et, le 5 mai
1977, une motion fut deposee au Conseil de ville; eile demandait, entre
autres, le retrait de 1'Hotel-Dieu de la liste des batiments offerts au canton
et l'execution rapide des travaux permettant d'y installer les diverses biblio-
theques.

Lors de la seance du Gonseil de ville du 16 juin 1977, la motion est
transformee en postulat. Une commission d'etude est nommee le 8 septem-
bre par le Conseil municipal. Une de ses täches consiste ä determiner «s'il
faut maintenir l'edifice historique de l'ancien hopital ä son affectation
actuelle, notamment le reserver en partie ä l'intention de la future
bibliotheque jurassienne, ou s'il est judicieux d'y envisager Tinstallation d'une
administration cantonale (tribunal) et de prevoir le transfert des institutions

communales ä l'ancien hotel des H alles ».
C'est en automne 1978 que la commission du postulat «Hotel-Dieu»

depose son rapport dont les conclusions marquent nettement la preference

pour l'affectation de l'Hotel-Dieu ä des institutions culturelles etl'installa-
tion du Tribunal cantonal du Jura a l'hotel des Halles, le Tribunal pouvant
etre löge provisoirement a la «maison Chappuis», propriete communale.
Le Conseil communal se rallie aux points de vue de la commission et le
Conseil de ville, dans sa seance du 28 octobre 1978, accepte le postulat
relatif ä l'affectation de l'Hotel-Dieu.

Le 1er fevrier 1979, une entrevue reunit le president et le secretaire de

l'Emulation avec le maire et le secretaire municipal et, le 16 fevrier, une
seance groupe des representants de la municipality, du Musee de Porrentruy,

de la bibliotheque municipale et de l'Emulation. Les locaux de

l'Hotel-Dieu sont repartis ä l'amiable entre les differentes institutions. La
future « Bibliotheque jurassienne » se voit attribuer de fa^on definitive neuf
salles au rez-de-chaussee. Toutefois, les locaux occupes actuellement par la

police locale et le controle des habitants ne pourront malheureusement etre
mis ä notre disposition que dans plusieurs annees. Seules les deux salles
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utilisees par les infirmieres de la sante seront remises ä l'Emulation dans le

courant de Fete, dans la mesure toutefois ou ce service social pourra etre
loge prochainement dans un autre batiment communal.

II n'est done pas question pour le moment d'installer une salle de lecture

comme nous le prevoyions. Mais nous attendons avec un ferme espoir et

une grande joie l'instant ou nous pourrons ranger et classer nos livres
actuellement repartis en plusieurs lieux, parfois etales a meme le plancher.

Roger Flächiger

d) Colloque desjeunes 19 79

S'il fallait une preuve de l'interet manifeste par notre societe ä fegard
de la jeunesse, sans doute conviendrait-il de la voir dans les colloques que
l'Emulation organise regulierement ä son intention. Depuis 1962, ces

rencontres reunissent des classes de toutes les ecoles superieures du Jura et de
Bienne. Les sujets traites concernent la connaissance du Jura, la peinture,
l architecture et reformation.

Le colloque de cette annee aura lieu en septembre. Deux cents
participants s'y entretiendront du theme « Fetes populaires et loisirs d'hier et

d'aujourd'hui».

lean Chevalier
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3. CERCLE D'ETUDES HISTORIQUES

a) Rapport d'activite

Le Bureau du C.E.H. s'est reuni quatre fois : ä Saint-Ursanne, ä Dele-

mont, a Bienne et ä Pensier.
Le C.E.H. a publie:

— « Le Jura au XIXe siecle. Une province en recuperation de destins » de

Bernard Prongue et Marcel Rerat, document de travail polycopie de
181 pages.
— «Le Jura 23e canton suisse», recueil de 6 articles publies par
Bernard Prongue ä l'occasion du vote du 24 septembre 1978, brochure de

60 pages.
— «Bibliographie jurassienne 1977», travail collectif mene sous la

responsabilite de Frangois Noirjean, 60 pages parues dans les Actes et en
tire ä part.
— «Chronique jurassienne 1978», avec des articles de Pierre-Alain
Bassin et Jean-Claude Rennwald.

La preparation de la nouvelle Histoire du Jura a ete la principale
preoccupation du C.E.H. La repartition du nombre de pages a ete faite entre
les differentes periodes. Des manuscrits ä l'etat d'esquisses ont deja vu
le jour.

Le Bureau du C.E.H. a remis ä M. Roger Jardin un «Memoire relatif ä

l'organisation des archives et ä la conservation du patrimoine historique ».
L'assemblee generale du C.E.H. a eu lieu ä Delemont le 27 janvier

1979. Elle a reuni 40 personnes. Elle a ete honoree de la presence de

M. Roger Jardin, ministre de l'Education. Elle a ete suivie d une conference

de M. l'abbe Andre Chevre intitulee «La fin du moyen age dans
l'Eveche de Bale (1 3 50-1500). L'emergence dupeuple jurassien».

Jean-Louis Rais
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b) Programme d'activite

Le programme d'activite du C.E.H. pour 1979-1980 comprend trois
volets.

Comme le rappelle opportunement le secretaire general de l'Emulation,
M. Alphonse Widmer, dans la presentation des Actes 1979, le Jura vit une
periode de mutation qui incite les historiens ä interroger le passe pour
mieux comprendre le present. Cette perspective est en effet celle du
colloque qu'organise le C.E.H., le 5 mai prochain, ä Delemont, sur le

theme: he socialisme et la Question jurassienne 1947-1974. Placee sous la
direction de F. Kohler, cette journee de travail n'a pas pour but d'instruire
le proces de quiconque, mais de resituer l'attitude des socialistes jurassiens
dans le cadre plus general de la confrontation entre les mouvements sociaux
et les phenomenes du nationalisme, du federalisme ou du regionalisme.

Le C.E.H. renouvellera ensuite ses publications annuelles. La redaction
de la Bibliographie jurassienne 1978, dont l'importance n'echappe ä

personne, est confiee ä Francois Noirjean. Pour sa part, Philippe Froidevaux
assurera la maquette de la Chronique jurassienne.

Enfin, le gros effort du C.E.H. reste la realisation de la nouvelle
Histoire du Jura. Quelques contributions sont en voie d'achevement et la
redaction devrait etre terminee l'annee prochaine.

Bernard Prongue
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4. CERCLE D'ETUDES SCIENTIFIQUES.

a) Rapport d'activite

Nous avions pour objectif principal la redaction de quelques chapitres
du premier volume du Panorama du Pays jurassien, intitule «Portrait
du Jura». Cet objectif a ete atteint sous forme de contributions fort bien
documentees et de lecture agreable, bien que la fuite inexorable du temps
nous ait pose quelques problemes. Voici la liste des themes, textes et
illustrations, traites par les membres de notre Cercle:

M. Monbaron: Dicouverte aerienne du Jura;
M. Jacquat et M. le Prof. Richard: Päturages, champs et forets;
M. Guenat: Contrastes;
M. Juillard: Ornithologie;
M. Villard: Botanique;
MM. Rebetez, Bessire et Lachat: Zoologie;
M. Bouvier: Hydrobiologie;
M. Reusser: Prehistoire.

Deux colloques consacres essentiellement ä la presentation de
communications scientifiques ont reuni chacun 20 ä 30 membres. L'un eut lieu ä

Saint-Imier, le 21 octobre 1978, l'autre ä Porrentruy, le 24 mars 1979.
A Saint-Imier, M. Gerard Bessire presenta quelques resultats des

recherches qu'il effectue sur la paleontologie des rongeurs dans les gise-
ments du Quaternaire. C'est ä la vegetation de la cluse de Court que
M. Philippe Bassin consacra un expose richement illustre. II appartenait ä

M. Pierre-Andre Rebetez de nous renseigner sur les conclusions tirees des

observations entreprises en collaboration avec M. Daniel Chaignat sur les

batraciens du Jura,
Le colloque de Saint-Imier nous a fourni l'occasion d'assister egale-

ment au vernissage de l'exposition itinerante « Zones humides » organisee

par la Ligue suisse pour la protection de la nature.
A Porrentruy, Mhe Christiane Jacquat analysa les aspects de la

vegetation des etangs de Lucelle et de Bavelier. La correlation existant
entre l'etat biologique de la Trame avant la mise en service de la station
d'epuration des eaux et les moeurs des habitants de Tramelan fut degagee

' subtilement par M. Daniel Chaignat. Quant a M. Jean-Michel Gobat, il se
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pencha sur l'evolution vegetale des paturages abandonnes du Val du Jorat.
Ces colloques, tres apprecies semble-t-il, sont devenus la pierre

angulaire de notre activite et se deroulent dans un excellent esprit d'emu-
lation. lis prouvent qu'il n'est pas besoin de moyens financiers ou
techniques considerables pour aborder certaines disciplines des sciences
naturelles, egalement dignes d'interet. Les Conferenciers ont ete invites a publier
leurs travaux ou des extraits de ceux-ci dans les Actes de notre societe.

Les travaux publies suivants, emanant de quelques-uns de nos membres,
sont parvenus ä notre connaissance:

— M. Juillard et coll.: Donnees sur la contamination des rapaces de

Suisse romande et de leurs oeufs par les biocides organochlores, les PCB et
les metauxlourds. Nos Oiseauxi4, 189-206 (1978);
— D. Chaignat, P.A. Rebetez et coll.: Lieux humides et batraciens du
Jura. Les interets du Jura 49, 289-320 (1978);
— P. Reusser: Histoire d un echantillon de bois provenant des etangs
Rougeat (Bonfol). Actes de la Societe jurassienne d'Emulation 81,
299-302(1978).

L'administration du Cercle d'etudes scientifiques et les travaux
consacres ä l'elaboration du Panorama du Pays jurassien ont exige
4 reunions du comite. Au bureau, M. Bernard Jacquat a remplace
M. Maurice Villard en qualite de caissier.

b) Programme d'activite

Nous avons prevu de mettre l'accent sur le rapatriement cfe la collection
Koby. En outre, deux colloques seront organises, les fouilles de la grotte de

Saint-Brais seront reprises et nous participerons ä certains aspects de la
mise sur pied du Musee jurassien des sciences naturelles.

P. Reusser
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5. PRIX DES OEUVRES ROMANESQUES 1979

a) Kapport du president de la Commission litteraire

L un des membres de notre jury, professeur d'universite en Suisse et en
Amerique, qui n'a connu la campagne qu'en marge, ä l'heure ou les vaches

paissent en automne, me demande, en guise de prelude ä cette manifestation,

de saluer une oeuvre manuscrite qui n'a pas pu etre retenue parce que
non romanesque. II s'agit- de Ne pas effacer de Jean Lechot, paysan du

plateau de Diesse, qui, au soir de sa vie, sans avoir renie ni ses peines ni ses

enthousiasmes campagnards, nous dit: «Toute une generation paysanne
retrouverait ici la situation qu'elle a connue... durant le premier quart du
siecle.»

C'est du vecu ä l'etat pur, de la technique en meme temps, de l'histoire
tiree des tripes avant de passer dans le cerveau. En Amerique, les revues
ethnographiques ou d'histoire se jetteraient goulüment sur ce manuscrit.
Avis aux universites suisses et peut-etre aux directeurs des Actes de la
Societe jurassienne d'Emulation!

Fidele au mot d'ordre que nous ont transmis Bessire et le president
Ribeaud, le jury litteraire de cette annee a recompense un auteur «non
couronne dejä» et dont l'oeuvre, qui s'imbrique dans un tout varie et

toujours original, ne doit rien ä personne. Aucune imitation chez Paul
Thierrin; il se contente d'etre lui et il nous donne, depuis trois ans, une suite
de volumes farfelus au premier abord, mais d'une nouveaute totale dans

toute la Suisse. Homme de ce temps, l'auteur vit avec son temps et il en
subit les influences, certes! Meme la liberation du sexe a retenu son attention

et certains trouveront deplaces et inutiles tels ou tels passages de

Megots, de Sexocardiopsychoencephalogrammes et des Liminaires, ou la poesie
domine pourtant. Car ce sont lä des oeuvres de Paid Thierrin que nous

recompensons en donnant le prix a son livre de prose La Kemme et I'Enfant
(Editions du Panorama, Bienne). Tout se tient, prose et vers, chez Paul

Thierrin, l'homme ä l'ironie et ä l'humour grimjants, philosophe sensible,
timide devant les cruautes de la vie. II grimace sous les coups du sort, mais

se garde de gemir, comme nous autres. II prefere une pirouette verbale inat-
tendue, et son imagination debordante lui suggere, au lieu d'un sanglot, un
eclat de rire bref, sec, saccade et qui sonne etrangement en nous. Nous
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avons souri, mais... Faudra-t-il appliquer a son oeuvre ce que Müsset a dit
d un tres Grand, « que lorsqu'on vient d'en rire on devrait en pleurer »

Paul Thierrin appelle les textes de La Femme et I'Enfant des contes et
des fables. Comme il doit adorer la femme pour en dire tant de mal;
comme il doit connaitre l'enfant pour en parier si juste, en mal comme en
bien! Le doux La Fontaine ne nous avait-il pas appris que « cette engeance
est sans pitie» Si l'enfant friponne parfois, pour m'exprimer ä la Thierrin,
il vagabonde surtout, perspicace souvent, espiegle et fantasque aussi. Le
tout forme un bei hommage, en definitive. La femme, pour Thierrin?
Toujours etrange ou deconcertante ou « fascinante ou cruelle ». Retenez ces

deux termes: ils font partie des realites quotidiennes de l'auteur. Celui-ci
nous en avertit des le premier chapitre intitule: les dix commandements. C'est
l'histoire d'Odile accompagnee de son adorateur muet, furieux de porter les

valises, d'obeir, mais qui, pour rien au monde, n'accepterait de confier sa

besogne a un porteur professionnel. Y aurait-il la un certain goüt de maso-
chisme? N'y a-t-il pas chez tous les amoureux une certaine vocation au
masochisme? Done, ici encore, comme partout ailleurs, qu'il pratique la

prose ou le.s vers, Paul Thierrin honore l'universel en ayant Fair de jongier
avec l'individualisme le plus strict. S'il ne reussit pas toujours ä nous faire
rire, il veut, du moins, nous faire sourire. Pour cela, ce pessimiste qui voit la
vie en noir a trouve son style, sa methode, un style et une methode admira-
bles: se moquer du malheur coutumier et le dire en artiste. Il decoupe les

mots, puis les reforme sans jamais violer les lois fondamentales de notre
langue franchise. Que lui importent les ukases de l'Academie II travaille
sur le vif et dans le vif. Le jeu de mots ne lui deplalt pas, le calembour non
plus, pourvu que l'auteur exprime sa verite, toute sa verite. C'est la son

message, ä lui qui se moque des poetes ä message. Tout le monde a son

message, puisque le Message, avec majuscule, n'existe pas. La pretention
prophetique reste etrangere ä Paul Thierrin: il la biffe d'un revers de sa

plume. II nous ramene ainsi a la juste mesure quotidienne. II nous rabaisse le

caquet, il nous rend ä nous-memes. La lecture de son oeuvre reapprend le

bon sens elementaire que nous n'aurions jamais du laisser au vestiaire. Paul
Thierrin ecrivain est un sage.

Un grand ecrivain-poete de France l'a compris, ainsi que France-
Culture. Paris (il y met toujours le temps, celui-la!) vient de saluer, en Paul
Thierrin, Fun des auteurs les plus originaux de l'epoque qui pretend en
avoir beaucoup, mais qui les compte, en realite, sur les doigts de la main.

Ainsi done, depuis des annees, ä Bienne, un Fribourgeois quelque peu
Neuchätelois sur les bords apprenait aux jeunes filles l'art de devenir
infirmieres diplomees. En guise de passe-temps, il se fit editeur du
« Panorama », ne fut-ce que pour inciter sa ville d'election ä honorer l'intel-
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lectualisme ä cote de l'industrialisme. Reussit-il Reponse de Thierrin:
«L'auteur gere lui-meme sa matiere grise... II est son propre lecteur, son

propre correcteur. Ii redige la priere d'inserer, fait sa publicite, il se met en

vente. Avec deux illusions, celle de l'auteur et celle de l'editeur.»
Bonne ville de Bienne que nous avons connue avant lui, avec sa gare

discrete ou indiscrete d'autrefois. C'etait l'epoque oü, ä 1'ile Saint-Pierre,
Jean-Jacques Rousseau, statufie par la Societe jurassienne d'Emulation,
m'apparaissait, en course d'ecole, comme le contemporain des lacustres et
de leur barque. Bienne a change. En bien, en mal Paul Thierrin regie le

probleme ä sa faqon: « Bienne, feminin de Bien ».
C'est au Biennois Paul Thierrin que l'Emulation est here de decerner

aujourd'hui son grand prix des oeuvres romanesques. Pour ma part,
Monsieur Thierrin, il m'est agreable de terminer par vous ma longue acti-
vite dans le jury litteraire.

Charles Beuchat

b) Kemerciements du laureat

Monsieur le President central,
Messieurs les membres du comite central,
Monsieur le President et Messieurs les membres du jury litteraire,
Mesdames et Messieurs,

C'est la premiere fois de ma vie, qui amorce dejä le peremptoire versant,
— voyez mes päquerettes de cimetiere — que j'affronte une assemblee si

relevee. Hors de tout parti, de toute ligue, je n'ai eu devant moi, sorti de

mes activites professionnelles, que des parterres, des balcons, des gradins,
des arenes, des amphitheatres de solitudes.

D'oü emotion, et pourquoi aurai-je honte de le dire?, intimidation.
Vous me pardonnerez des lors une voix tremulante, si vous savez en sus que
je releve ä peine d'une tenace angine.

A cet exterieur vibrement, en quelque sorte physique, s'ajoute une autre
vibration,-profonde, remuante, composite, parce qu'elle est nourrie de joie,
de gratitude et d'honneur.

Ma sincerite, ma spontaneite — ou ma gaucherie — manifestent, je le

crois, cette gratitude et cette joie.
Le vocable «honneur», sans fatuite, requiert plus large commentaire.
Dans maints aphorismes, j'en suis conscient et je n'en renie aucun, j'ai

fustige la societe, ses tabous, ses prejuges, ses vanites. Je suis d'autant plus
ä l'aise, ici, devant vous, pour reconnaitre l'exception, ä savoir que des
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esprits sont suffisamment eleves et debarrasses des contingences, pour
considerer toute forme de pensee, füt-elle a l'oppose de la leur.

L'originalite majeure de la Societe jurassienne d'Emulation est la, dans
le respect du merite des autres, de quelque bord qu'ils soient. « L'emulation,
dit La Bruyere, est un sentiment volontaire, courageux, sincere, qui rend
Tame feconde...»

Oui, Mesdames et Messieurs, j'ai Tame feconde aujourd'hui, je suis en
felicite. Je le confesse sans forfanterie, aucune distinction ne pouvait
m'apporter plus d'agrement; plus de securite aussi. Biennois romand
d'election, puisque j'ai passe mon enfance, ma jeunesse et mes primes virili-
tes dans le canton de Fribourg, dont je suis originaire, frenetique itinerant
du Jura, farouche de l'ethnie franchise, je me sens, grace ä vous, conforte
dans mes essentielles aspirations.

Ce n'est pas tout.
II sied que j'exprime mon obligation aux membres du jury litteraire.

A quel moment est-on poete, ecrivain? Cette question a ete posee ä

Alain Bosquet, qui a repondu: «Lorsque Ton est reconnu par ses

pairs.» Etre reconnu par MM. Charles Beuchat, Roger-Louis Junod et
Raymond Tschumi, qui ont une oeuvre eprouvee au-delä de nos frontieres,
me rassure.

Tard-venu dans les Lettres — hormis peches de jeunesse, je n'ai
commence ä publier du litteraire qu'en 1974 — j'ai besoin de viatique
pour perseverer. En m'attribuant le Prix de votre Societe pour mon livre
«La Femme et l'enfant», vous m'inclinez ä continuer, vous me sustentez

par votre estime et, pourquoi le dissimulerai-je P par le cheque'.
Monsieur le President central, Mesdames et Messsieurs, je vous sais gre

de la lauree circonstance qui me permet d'etre parmi vous aujourd'hui et de

vous manifester ma reconnaissance et mon egard.

Paul Thierrin

482.



6. PRIX DES ESSAIS ET DES ETUDES CRITIQUES 1980

La Societe jurassienne d'Emulation met au concours

umprix des essais et des etudes critiques

d'un montant de /000francs.

Ce prix, qui ne sera pas partage, est destine ä honorer

l'auteurd'un ouvrage en languefranfaise
(manuscrit ou oeuvre editee entre le 16 avril 1974 et le 15 fevrier 1980).

Chaque candidat a le droit de presenter plusieurs ouvrages.

L'auteur d'un manuscrit qui desire garder l'anonymat pourra faire

usage d'un pseudonyme ou d'une devise, qu'il repetera sur une enveloppe
scellee contenant son nom et son adresse.

Le jury prendra en consideration

a) les oeuvres de Jurassiens,
b) les oeuvres d'auteurs habitant le Jura et le district de Bienne,
c) les oeuvres d'auteurs ayant habite le Jura ou le district de Bienne

pendant cinq ans au moins,
d) les oeuvres concernant le Jura d'auteurs non jurassiens.

Les oeuvres presentees ä un concours anterieur seront ecartees.

Les candidats enverront leurs ouvrages en quatre exemplaires — les

manuscrits en deux au moins — ä l'adresse suivante:

Secretariat general de la
SocietejuTassienne d'Emulation

2900 PORRENTRUY
Lycee cantonal

jusqu 'au 1J fevrier 1980.

Le prix sera remis ä l'occasion de l'Assemblee generale de 1980.
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7. COMPTE DE L'EXERCICE 1978-1979

Sur la proposition de MM. Andre Jeandupeux et Gervais Crevoisier,
verificateurs, le compte de l'exercice 1978-1979 est accepte ä l'unanimite.

8.. COTISATION ANNUELLE

Le montant de la cotisation ne subit pas de modification.

9. BUDGET DE L'EXERCICE 1979-1980

L'examen du budget, presente par M. Andre Sintz, ne suscite aucune
discussion.

10. NOMINATION D'UN VERIFICATEUR DES COMPTES

M. Jean-Louis Fresard, employe de banque a La Chäux-de-Fonds,
succedera ä M. Andre Jeandupeux, de Tramelan.
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COMPTE DE L'EXERCICE 1978-1979

a) Pertes etprofits au 20 avril 1979

Doit Avoir

Actes et tires apart Fr. 63946.30
Bibliotheque Fr. 7 936.70
Cercle d'etudes historiques Fr. 12828.—
Cercle d'etudes scientifiques Fr. 2000.—
Prix de poesie Fr. 5 501.—
Colloque des jeunes Fr. 1 176.40
Exposition de Noel Fr. 2 055.65
Panorama du Pays jurassien Fr. 24683.-—
Conseils, Assemblee generale,

delegations Fr. 5 216.80
Subventions et societes

correspondantes Fr. 390.—
Administration generale Fr. 19 551.75
Benefice net Fr. 671.60

Fr. 145 957.20

Cotisations
Annonces dans les Actes
Subventions cantonales
Ventes d'ouvrages
Interets des bänques et impot

anticipe
Dons

Fr.
Fr.
Fr.
Fr.

Fr.
Fr.

38826.50
6 500.—

90000.—
6917.25

3319.45
394.—

Fr. 145 957.20

Le caissier central:

A. Sint\
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b) Bilan au 20 avril 1979

Actif Passif

Caisse Fr.

Cheques postaux Fr.
Banques •. Fr.
Debiteurs a) cotisations Fr.

^annonces Fr.
Le Jura de l'entre-deux-guerres Fr.
Armorial du Jura Fr.

Creanciers
Fonds Panorama
Fonds pour une nouvelle

Histoire du Jura
Fonds Xavier Kohler
Fonds Monument Flury
Vieilles fermes, Lovis

• Capital

121.—
1 341.35

138917.20
36000.—

6 200.—
15 896.—

1.—

Fr. 29 068.—
Fr. 90000.—

Fr.
Fr.
Fr.
Fr.
Fr.

10000.—
15 000.—

343.05
4467.70

49 597.80

Fr. 198476.55 Fr. 198476.55

Le caissier central:

A. Sint\
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BUDGET POUR L'EXERCICE 1979-1980

Actes et tires a part
Bibliotheque
Cercle d'etudes historiques
Cercle d'etudes scientifiques
Prix des oeuvres romanesques
Colloque des j eunes
Panorama du Pays jurassien
Pour une nouvelle

Histoire du Jura
Armorial du Jura
Conseils, Assemblee generale,

delegations
Subventions et societes

correspondantes
Administration generale

Cotisations
Annonces dans les Actes
Subventions cantonales
Ventes d'ouvrages
Dons et interets des banques

Recettes De'penses

Fr. 58 000.—
Fr. 6000.—
Fr. 10000.—
Fr. 2 000.—
Fr. 5 000.—
Fr. 2 500.—
Fr. 20000.—

Fr. 15 000.—
Fr. 5 000.—

Fr. 5 500.—

Fr. 500.—
Fr. 19 500.—

Fr. 40000.— '

Fr. 6 500.—
Fr. 90000.—
Fr. 10000.—
Fr. 2 500.—

Fr: 149000.— Fr. 149000.—

Le caissier central:

A. Sint\
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